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HONORER UN NON
Un geste actif, en trois étages. Cesser d’insister n’est que le point de départ.

« Je ne l’aime pas, ton choix, mais je vais l’accepter. » 
La phrase complète de l’honneur : le désaccord avoué, le respect donné.

LES TROIS ÉTAGES : un non honoré se reconnaît aux gestes, pas aux intentions

1. Le reconnaître à

voix haute

Le refus est nommé et accueilli, pas contourné

en silence.

→ « Je comprends, et je respecte ça. » Quatre

mots, dix secondes, et la nature de tout ce qui

suit change.

2. Ne pas le faire

payer

Pas de froid, pas de distance calculée, pas de

version courte des appels pendant trois

semaines.

→ Un non puni est un non qu’on fait regretter,

et faire regretter un non, c’est de la

manipulation à retardement.

3. Protéger le lien

devant les autres

Le refus n’est pas raconté comme une trahison;

aucun allié n’est recruté contre la personne.

→ La personne doit découvrir, avec le temps,

que son non n’a rien abîmé.

Ce qu’honorer n’est pas

Surveiller l’horizon, réessayer à

chaque anniversaire, guetter le

moment de faiblesse : ce n’est pas

honorer, c’est assiéger au ralenti, et ça

se sent.

La patience honorable

Elle vit sa vie pendant que le temps

travaille. Elle ne met rien en pause, ne

fait rien payer, et laisse la porte

simplement non verrouillée.

Le paradoxe qui couronne tout

La personne qui honore les non reçoit

plus de oui que toutes les autres. On

dit oui facilement aux gens avec qui

notre non est en sécurité.
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